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Une image inedite de l'Escalade dans le «Liber Amicorum»
de Joachim Camerarius

par Jose-A. Godoy

La Photographie d'une image inedite de
l'Escalade nous a ete amicalement communi-
quee par Monsieur Gustave Dumur permet-
tant ainsi cette publication 1 Cette image
possede des caracteristiques qui nous incitent
ä croire qu'elle aurait pu figurer dans un Liber
amicorum, d'autant plus que le nom de Joachim
Camerarius lui est attache. C'est d'ailleurs le
seul indice que Ton possedait. La täche difficile
de retrouver son Liber amicorum nous a ete
facihtee par Madame Su2anne Stelhng-Mi-
chaud 2. II fait aujourd'hui partie de la riche
collection de manuscnts de la British Library ä

Londres (Egerton MS 3039)

Qui etait Joachim Camerarius? Onginaire
du Palatinat (Heidelberg) et fils de Ludwig,
nous connaissons seulement quelques episodes
de sa vie, situes entre 1625 et 1627, ä travers les
dates des protestations d'amitie de son entourage

recueillies dans son Liber amicorum.
Ainsi nous le trouvons a Oxford 3 en fevrier-

mars 1625, puis ä Cambridge 4 jusqu'en mai et
ensuite ä Londres 5 de la fin mai a juillet 1625.
A partir de ce moment, ll quitte l'Angleterre,
on le trouve a Pans 6 debut septembre et ll
vient ä Geneve 7 a la fin de ce meme mois. II y
reside jusqu'en avril 1627 et en profite pour
faire un voyage ä Bale 8 et a Zurich 9 en mars-
avril 1627. Pendant son sejour ä Geneve, le
18-19 a°dt 1626, ll soutient une these en droit,
De Principle Potestate, connue par l'exemplaire
conserve ä la Bibliotheque universitäre de
Bale I0. C'est a ce titre, sous le nom germanise
de Joachim Kammermeister, qu'il figure dans
le Livre du Recteur de l'Academie de Geneve11, bien
qu'il n'ait pas ete immatricule Parmi les person-

a Gustave Dumur

nes qui se sont mscntes dans son Liber amicorum
au cours de ces deux annees passees ä Geneve,
signalons quelques noms appartenant a la
noblesse autnchienne et allemande tels que les
Solms I2, Wied *3, Waldstein J4, ou Landau *5

et ä la noblesse polonaise et tcheque comme
Caspar de Reykovsky16 et les freres de ^erotln17.
Ces deux freres, Barthelemy et Jean, etaientles
fils de Ladislav Velen de ^erotln, chef du parti
Protestant tcheque et gouverneur de Moravie
en 1620. Joachim Camerarius se lie aussi d'amitie

avec leur precepteur Johannes Steinberg l8,
professeur de droit, qui sera nomme professeur
honoraire de l'Academie de Geneve en 1638, et
qui devient professeur de droit a Groningue
(Pays-Bas) de 1638 jusqu'a sa mort en 1653 I9-

II est fort probable qu'il dingea Joachim
Camerarius dans la redaction de sa these; en
effet ll signe dans son Liber amicorum le 4 avril
1626, soit quatre mois avant la soutenance. A
Geneve relevons aussi son amitie avec Pierre
Tallemant de la Rochelle 20, demi-frere du
memonahste frangais Gedeon Tallemant des
Reaux (1619-1692). Enfin, apres avoir quitte
Geneve, nous retrouvons notre heros ä Bour-
ges en )uin-juillet 1627 comme vice praeses de
la Nation Germanique 21. La encore nous
avons quelques indications sur ses relations, en
particulier l'admiration que lui voua le peintre
Jean Bouchier(i 5 80-1633) 22> premier maitre du
celebre peintre Pierre Mignard 23 (1612-1695),
puis nous perdons definitivement sa trace 24.

Le Liber amicorum de Joachim Camerarius
est un petit volume relie en cuir brun avec sur
le plat des ornements dores au fer, le dos de la
reliure et les angles des plats ont ete refaits.
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Ses dimensions sont: 15 cm de haut, 10 cm de
large et 4 cm d'epaisseur. II est compose de
248 feuilles dont seulement 109 ont ete utili-
sees, sans ordre etabli, pour recevoir de ses
amis, presque tous nobles ou appartenant ä
la haute societe, de charmantes manifestations
d'une eternelle amitie. Ces feuilles ont regu
une double numerotation moderne au crayon.
L'une en bas de page indique l'emplacement
de la feuille par rapport au nombre total;
l'autre en haut de page est reservee seulement
aux feuilles portant soit des textes, soit des
illustrations 25, exception faite de la derniere
feuille qui tout en etant vierge porte ce double
classement. Ces feuilles sont parfois illustrees
d'armoiries et de petits dessins a la plume
presque toujours enlumines. Mis ä part un
phoenix z6, les dessins representent surtout des

personnages masculins et feminins d'une
factum naive qui, bien que sans grande valeur
artistique, n'en possedent pas moins le charme
de la spontaneite. Avec ces dessins et signatures

nous faisons incursion dans un monde
plein d'anecdotes, de sentences et de souvenirs
aujourd'hui voiles par le temps. L'ensemble
des illustrations est complete par la representation

de Tun des plus celebres episodes de
l'histoire de Geneve: l'escalade de la ville par
les troupes de Charles-Emmanuel Ier, due de

Savoie, au cours de la nuit du 11 au 12 decem-
bre 1602.

A notre avis cette representation de l'Esca-
lade peut etre consideree comme la plus remar-
quable illustration du Liber amicorum de
Joachim Camerarius. Elle est la seule ä se presenter
sous la forme d'une peinture ä l'huile sur par-
chemin rehaussee delicatement par des traits
d'or dans quelques details; elle porte une seule
numerotation: 73, en haut ä droite, et se trouve
inseree entre les feuilles du volume. La vue de
l'Escalade occupe presque toute la feuille du
parchemin 27. Elle est encadree par une bor-
dure irreguliere de 3 ä 5 mm, de couleur jaune-
orange, qui laisse voir en contour et hors de
l'encadrement un mince filet du parchemin
brut. L'image est endommagee dans son angle
inferieur droit; en effet celui-ci correspond ä

Tangle superieur droit du volume par lequel il
est d'usage de tourner la page; la surface tache-
tee de l'image est due ä l'absence de petites

parcelles de peintures restees collees ä la page
d'en face.

La scene oblongue s'etend perpendiculaire-
ment aux yeux du lecteur, le haut faisant corps
avec le dos du volume. L'auteur s'est efforce
de nous donner un effet nocturne ä travers un
jeu de couleurs sombres qui nous indiquent que
l'assaut Savoyard eut lieu la nuit. Dans cette
atmosphere nocturne les elements architectu-
raux et les petits personnages qui animent la
scene sont dessines par des traits en noir qui se
detachent sur le fond obscur de l'image. Parfois
leur silhouette est rehaussee de traits or et

rouge qui donnent ä la scene un effet de relief.
Cet effet se voit accentue de maniere heureuse

par de faibles sources lumineuses emanant des

portes de la ville et par le feu des mousquets.
Le coup de canon qui part du boulevard de
l'Oie eclaire plus particulierement la partie
centrale de l'image et se redete dans l'eau du fosse.

La partie inferieure de l'image est occupee
par les communs de Plainpalais. Dans d'autres
representations de l'Escalade ces communs
sont minutieusement representes avec des
clotures de jardins, des maisonnettes, des
arbres et parfois l'hopital des Pestiferes, une
potence et une fontaine octogonale. Tous ces
details sont inexistants dans notre image. Seuls
les chemins aux abord de la ville, en brun fonce
tirant au vert, ont ete esquisses sillonnant le
terrain aux tons verdätres. Au premier plan ä

l'extreme gauche, un chemin venant de la
Coulouvreniere avance en direction du fosse;
il donnait acces jadis ä la porte de la Corraterie
situee pres de la tour du meme nom et qui fut
muree en 1565 28. A proximite du fosse le chemin

se separe en deux branches, l'une qui
conduit au bord du fosse, l'autre qui prolonge
vers la droite une route parallele au fosse, bien
qu'elle s'en ecarte doucement. Cette derniere
bifurcation va croiser le chemin du Tirage de

l'Arquebuse avant d'aboutir ensemble ä la

palissade de l'enclos qui protege l'acces ä la

Porte Neuve sur le chemin du Pont d'Arve.
Separee par un fosse boueux traduit par des

tons bruns et verts, l'enceinte dite des Refor-
mateurs, du xvie siecle, s'eleve derriere la

plaine de Plainpalais.
Dans le champ de l'image de gauche a droite,

les ouvrages defensifs qui sont representes
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L'Escalade (1626), Liber amicorum de Joachim Camerarius,

sont les suivants: la tour et la courtine de la

Corraterie, le bastion de l'Oie, la Porte Neuve
et une partie de la courtine de l'Oie. La tour de
la Corraterie, cylindrique, elargie ä sa base et

pourvue d'un toit conique depasse legerement
le niveau de la courtine du meme nom. Celle-ci
munie d'une seule guerite au lieu de deux en
realite 29 la relie au bastion de l'Oie, ici triangu-
laire et vu de face. A cote, bien que rehaussee

par de delicats traits dores dans le haut de sa
silhouette au niveau du toit et des fenetres, la
Porte Neuve souffre dans sa zone inferieure
d'un manque de nettete. On distingue nean-
moins le pont franchissant le fosse qui s'inter-
rompt pres de la porte; son tablier se prolonge
meme ä l'interieur de l'enclos qui protege son
acces. Lacourtine de l'Oie reliant la Porte Neuve
au bastion Mirond est interrompue au niveau
de la Porte de la Treille; eile n'a pas de guerites.

Plus en retrait, l'enceinte medievale des

Eveques suit le sommet sinueux de la colline.
A l'extreme gauche une silhouette trop sombre

Londres, Biitish Libiary. (Egerton MS. 3039).

pour etre lue correctement pourrait cependant
bien vouloir figurer un fragment du pont bäti
sur le Rhone. A cote, la tour et la porte de la

Monnaie, surmontee d'un corps de logis, sont
reliees a la tour du Petit-Eveche par un groupe
de maisons oil l'on distingue celle de Julien Pia-

get 3°. A partir de lä et apres un decrochement,
un amalgame d'immeubles qui donnaient sur
des jardins remonte le cret de la Cite jusqu'a la
tour de la Tertasse ou s'ouvre la porte du meme
nom. Des lors l'enceinte composee d'un aligne-
ment d'immeubles suit le sommet du cret de la
Chauviniere et va rejoindre la Porte de la Treille.
Le profil de ces immeubles est depasse par une
bätisse qui correspond au clocher de Saint-Germain

malgre sa situation au premier plan.
La Porte de la Treille s'ouvre a. travers une

longue muraille. A sa gauche elle est flanquee
par un edifice qui pourrait bien nous faire
penser ä l'ancien arsenal sinon par son realisme,
du moins par sa situation. Derriere cette porte,
dominant la ville et vue presque de trois quarts,
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la cathedrale Saint-Pierre apparait. Parmi sa
fleche et ses tours on distingue la rose de la
tour du Midi.

De la Porte de la Tertasse et de celle de la
Treille descendent deux chemins en pente
raide qui existent encore de nos jours 31 et qui
se rejoignaient a l'epoque ä la Porte Neuve.
Ces deux chemins longent un rempart qu'en-
toure le terre-plein tnangulaire s'etendant entre
ces deux portes. II est pourvu ä sa pointe mfe-
rieure d'une maisonnette ä embrasures desti-
nees a l'amenagement des mousquets 32 et
situee legerement au-dessus de la Porte Neuve.

La silhouette de la ville se detache sur un ciel
noir qui s'eclaircit vers l'horizon avec des tons
nuances de bleu-marin et vert. Sur ce fond, ä

cote de la cathedrale, on distingue un trait rouge
en forme de boucle. Est-il permis de penser qu'il
souligne le contour d'une rive lacustre malgre
ce defi aux lois de la perspective? 33

Dans ce paysage oil plusieurs phases du
combat se juxtaposent, le moment principal
choisi par l'auteur est celui oil les Savoyards
sont refoules des portes de la Monnaie, de la
Tertasse et de la Treille, et voient leurs echelles
bnsees par le coup de canon du boulevard de
l'Oie. Voici le deroulement de Paction: descendant

la Tertasse, deux Genevois dont le
premier est arme d'une hallebarde 34, se lancent
sur deux Savoyards qui se dingent vers le haut
de la rampe et les regoivent ä coups de mous-
quet. Venant de la Treille et se dingeant vers
la Porte Neuve, un mantelet 35 a quatre bouches
de feu disposees parallelement tire sur deux
Savoyards qui dechargent leurs mousquets au
bas de la rampe, soit sur lui, soit sur un
personnage qui court devant eux et qui se trouve
pns entre les deux feux. Pres d'eux on distingue
un homme sur la courtine de l'Oie. Sur la
Corratene entre les deux enceintes, le gros des

troupes savoyardes est attaque d'une part par
des Genevois qui accourent par la Porte de la

Monnaie, d'autre part par quatre hommes qui
viennent de la Porte Neuve. lis font feu de
leurs armes et les coups des arquebuses 36 tires
par les defenseurs du haut des fenetres des

maisons de la Corratene tombent aussi sur les

assaillants. Au pied de celles-ci, un Savoyard
allume un petard applique contre la porte de

l'ecune de Julien Plaget ahn d'ouvnr un pas¬

sage accedant a 1'inteneur de la ville car les
trois portes de l'enceinte Interieure sont sous
controle genevois. Pres de la Tour du Petit-
Eveche on remarque un groupe de soldats
Sont-ils en train de forcer les allees des maisons
de la Cite? 37

Tandis que l'on se bat ä la Corratene, un
second groupe de Savoyards s'est replie a
l'endroit oü s'effectue l'escalade. Du boulevard
de l'Oie part le coup de canon; ll dessine une
belle flamme qui s'epanouit en un grand nuage
de fumee s'etendant en direction des echelles
bnsees. Certains Savoyards tombent sous l'eflet
du coup de canon; d'autres dejä ä califourchon
sur la muraille de part et d'autre de la guente,
s'appretent ä se jeter dans le fosse sous le
regard indecis de leurs camarades. Au pied des
echelles le pere ecossais Alexandre Hume,
reconnaissable ä son capuchon, son chapelet et
sa croix, benit ceux qui vont gravir les echelles.
Tout ä cöte trois petits personnages semblent
etre agenouilles et s'exclament en levant les
bras. Par dernere, sortant de l'obscunte et
venant de la Coulouvreniere, une longue co-
lonne d'hommes de pied l'arme ä l'epaule s'ap-
proche du fosse en direction des echelles. Plus
loin deux lanciers a cheval et quatre fantassins
se dingent vers la pahssade de l'enclos qui protege

l'acces ä la Porte Neuve sur le chemin du
Pont d'Arve. Devant cet enclos, la banniere de
la croix de Savoie en tete, un escadron de cava-
lene vu de dos attend que l'on ouvre ou que
l'on fasse sauter la Porte Neuve par le petard
pour entrer dans la ville. Aupres d'eux dans la

croisee des chemins de la Coulouvreniere et
du Tir de l'Arquebuse, un cavalier regarde
vers la ville. En face de lui, sur le boulevard de
l'Oie se dresse le gibet oü sont pendus les pn-
sonniers Savoyards qui furent executes le
lendemain et des perches portent a leur extre-
mite ce qui semble etre les tetes des ennemis 38.

Dans ses grandes lignes cette image nous rap-
pelle les plus anciennes representations de l'Es-
calade. Nous pensons que pour sa composition
l'auteur s'est inspire de la gravure de 1603, dite
du Vray disconrs et attnbuee ä Michel Benard 39.

Plusieurs details l'indiquent: l'etendue reduite
de la scene qui se limite ä l'espace compns entre
la tour de la Corratene et une partie de la cour-
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POVRTRAICT DV COSTE DE LA VILLE
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Michel Benard, attribue a, E Escalade (1603), gravurc dite du Vra) Disconrs, Zurich, Zentralbibhothek (Sammlung
«Ansichten», Genf I 226)

tine de l'Oie; le choix du traitement en
silhouette de la ville et la disposition des chemins
ä Plainpalais. Malgre des differences notables
la confrontation des deux images fait appa-
raitre que les representations de la cite et de
l'evenement sont relativement proches. Tout
en tenant compte des eventuelles fantaisies de
l'auteur, ces differences nous prouvent qu'il ne
s'est pas seulement inspire de la gravure dite
du Vray discours mais encore d'autres sources
iconographiques contemporaines 4° Quelles

que soient son inspiration et la date reelle de
l'oeuvre, ll est clair que l'auteur donne volon-
tairement ou non une image de Geneve entre
l'ete 1606 et 1609. En effet ll tient compte de
certains faits precis comme la demolition du
mur transversal reliant les deux enceintes sur
la Corratene qui fut ordonnee par decision du
Conseil le 21 juillet 1606 41; et ll represente la
tour de la Corratene avec son toit conique
alors que l'on salt que celui-ci a ete demoli au
cours de l'ete 160942.
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